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Ariel est une mission de l’Agence Spa4ale Européenne (ESA), dont le lancement vers 
le point de Lagrange L2 est prévu en 2029. Elle a pour objec4f l’étude des atmosphères d’un 
large échan4llon d’exoplanètes en transit, à l’aide de spectroscopie à basse résolu4on dans le 
visible et l’infrarouge proche (0,5 à 7,8 µm). L’instrument AIRS réalisera des observa4ons 
durant les transits primaires, les éclipses secondaires et les courbes de phase, afin 
d’iden4fier les signatures spectrales liées à la composi4on chimique, aux nuages, aux 
brumes, ainsi qu’à la structure thermique des atmosphères planétaires. Pour aPeindre ces 
objec4fs scien4fiques, il est crucial de contrôler les effets systéma4ques suscep4bles de 
dégrader les performances, notamment le jiPer de la ligne de visée (LoS), la non-linéarité de 
réponse des pixels (PRNL) et les pixels défectueux. 

L’étude menée dans le cadre du WG S2MD évalue l’impact combiné de ces effets sur 
les performances de l’instrument AIRS. Des observa4ons Ariel simulées ont été produites 
avec le simulateur ExoSim2.0 (Mugnai et al, 2025), intégrant des 4melines de jiPer fournies 
par Airbus Defence and Space (ADS), des cartes PRNL représenta4ves issues du détecteur 
NIRSpec du JWST, et des distribu4ons aléatoires de pixels défectueux masqués. Les séries 
temporelles d’images générées ont ensuite été corrigées à l’aide de modèles des différents 
effets systéma4ques, avec ou sans données de calibra4on. Le modèle du jiPer repose sur la 
mesure de la déforma4on spectrale de la PSF, et de son déplacement, durant l’observa4on 
(Bocchieri et al, 2025), sans u4lisa4on de mesure de champ plat. Trois cibles de luminosités 
différentes (HD189733, HD209458 et GJ1214) ont été sélec4onnées pour explorer différents 
régimes d’observa4on, avec différents temps d’exposi4on. Ce travail confirme la résistance 
de la concep4on de l'instrument Ariel à l'ensemble des systéma4ques étudiées ici. Il fournit 
une défini4on des algorithmes de detrending dont la mise en œuvre peut être envisagée 
dans le pipeline de réduc4on des données d'Ariel. 
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